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feerg. Je comprends aflurement que les cir-
conftances du moment ne fönt rien moins que
favorables ; mais cet tifientiment m^me cha-
leureux d'untres -excellentpolitique m'enhar-
<jitä prierqu 'on prenne en confideration raon
memoire , ne füt -ce que pour l'aveoir , & que
Von nie donne quelques inftructions für la ma-
niere dont je pourrois titer , ä cet egard , le
Duc de Coürlande que je vais trouver ä Ber¬
lin , & les principaux perfonnages de la Coür¬
lande avec qui Je puifle tres-facilement cor-
Tefpondre , mon mutier de voyageur connu& avide de faits & de refultats , nie donnant
<äe grandcs facilites pour parier de tout.

MEMOIRE (*)
REMIS d la Cour de France , für la Dertaration

que la Rußie a falte, ä la Courlande, <$? qui fe
trouve dans les Gaztttes de Leyde du 20 Mai
au 3 Juia 1785.
La Courlande vient d'Stre menacee ofliciel-

lement d'encourir l 'indignation de la Souve-jaine des Rufiles , dans le cas oü feroit fonde"
le bruit qui s'eft repandu au fujet de l 'abdi-cation du Duc de Courlande , en faveiir du
Prince de Wurtemberg , g^neral au fervice dePrufle.
■On fair,que le Duc aftuel , Erneft-Jean , hom-
me feroce , abhorre" dansfon pays au point de
n'y pouvoir refter , quand il ne craindroit pas.
les violences du cabinet de Petersbourg , eft
rils du fämeux Biron , reintegre Duc de Cour¬
hüde , en 1760, par l 'infiuence % ou plutöt par

{*) Voici apparemment le memoire daiit il eft (j '.ieftiondaus la lettre prec^ienta.
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lä terreur de la Ruffie , qui chaffa, ä l'aide de
quarante mille foldats , Charles de Saxe, oii-
cle de l'Eledteur , & Duc legitime , pour inf-
taller Pancien favori d'Elifabeth , qu'une intri-
gue de cour venoit de rappeller de Siberie.
Qn fait auffi que cet Erneft -jean a , plus d'une
fois , eprouve tout le poids des reßentitnens
de Catherine II ; qu'il a ete relegue pres de
vingt annees en Siberie ; que Ton influence
eft nulle en Courlande , & fon abdication uni-
verfellement defiree.

Ce qui n'eft pas auffi connu , ou plutöt ce
qui eft tres-fecret , c'eft qu'un Ukafe. lui enjoi-*
gnit , il y a fix ans , d'avoir a reraettre fon Du-
che au Prince Potemkin , & que par le confeil
du chancelier Taube & du chambellan Ho-
•wen, il conjura Porage en faifant paffer au
Prince Potemkin , ( alors & toujours fort de-
ränge ) deux cents mille ducat «. C' eft Rafon ,
feeretaire du cabinet du Duc , qui fut charg&
de porter cette fomme.

La crife recommence aujourd 'hui , foit par -.
ce que Potemkin , en attendant l'execution da
fes grands projets , qui tiennent peut -etre au
fyftöme oriental ou ä des circonftances qui ne
fönt pas müres , veut ramafler cette boime
fortune ; foit parce qu'il a befoin d'argent;
foit , & furtout parce qu'on fent combien le
Duc de Courlande , las de fonexiftence pre-
caire , devenu par fes economies &. fon. avari-
ce,l 'un des plus riches Princes dePEurope;
amolli par l'adverfite , la vieilleffe & les inftan-
ces journalieres de fa derniere femme qui a
pris für lui quelqu 'empire , afpire ä fe mettre
ä l'abri des evenemens. Le cabinet de Peters-
bourg n' ignore aucune de ces chofes; il craint.
fang doute que celui de Berlin ne forme quel-
que fpeculation für la Courlande , ä l'aide d'urt
nouveau Duc , tout entier ä"fa difpofition. Lea
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GonditiotlS qui donnoient ä* la Pologne utt
droit de proteöorat für la Courlande , ay-ant
cefie par lefait d'avoir force de loi, au mornentoü oette Republique aneantie s'eft trouvee
dans Hmpoffibilite de les remplir , il nJeft pas
abfurde d'apprehender que la Pniffe He fe fa~
broge a la place de la Pologne , & ne confolideainfi ä fon profitle fait parle droit.

En effet,laCourlande eft loin d 'etre unpays
jneprifable . Sora climat afiez froid , puifqu 'elle
eft Tituse parle 57me degri de iatitude , n' eft
cependant pas infupportable ; fori£tendue eft
de 80 lieues.de longueur für 50 de largeur ; fon
terrein eft fertile & fes. produ <5tions naturelles
ibnt pr^cieufes pour toutes les puifFances ma¬
ritimes &; commercantes. Dcux principales ri-
vieres navigables.( l'A & la Windau ) la cou-pent de lJOrient ä l 'Occident . Plufieurs ruif-feaux & canaux la traverfent en tout fens.. Elle
a denx portsfür laBaltique , ( Windau & Lie¬
gau .) Dans l'ê atd 'impxnffance&d'ininduftrieoü eile fe trouve , fon commerce aeW ou paffjf
n 'oecupe -pas moins. de fix k fept cents vaif-
feaux de trois ä quatre cents & meme ä huit
cents tonneaux . Elle contient fept a huitpeti-
tes villes ; on êvalue fa population a plus d'on
millipa ,& demi d'habitans 5& l'on peut juger
que les.propritkaires n'y fontpas miferables ,par cette feule circonftance que les revenus du
Duc rögnant , qui a fi peu d'influence dans eei>te ^ publique , montent environ ä deux cents
mille louis.annuels .̂....,. Teile eft en. appercu lafttuation de la Courlande .,

II feroit parfai.tement i.rjtit-ile d'^tablir ici
quexette Ripublique 6tant un Et.atli .bre , dont
le chefeft puxemen.t eledtif , de forte qü'il peutbien abdiquer , mais non pas c^der fes droits;
la RxuTien'a pas. celui de fe ni£ier des affaires
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dela Courtande , qui devroit äti>e independatite
de fait comme eile l'eft de droit . Le mot droit
eft vuide de fens lorfqu 'on l'oppofe ä celui de
force, La Ruffie eft depuis.long-tems en pofl'ef-
fion de vexer la Cöurlande au dedans & au de-
hors , delui dieser fes clioix»de contraindre fes
fuffrages, dJextorquer ou d'arracher fon or, fes
denrees , fes hommes j & c'eft de tout tenips
qu'elle s'eft fait un principe de familiarifer les
cours de l'Europe avec l'jdee que la Courland.e
n 'occupe un rang dans le monde qu'autant:
que la Ruffie. veut bien.en difpofer . Tout
cela eft connu,

Ce que je voudrois examiner ici en peu'
de raots , c'eft :.

ic. Si nous n'avons pas.un int ^rSt Evidentä
(Jtablir un. autre ordre de chofes.

2Q». Si nous en avons les moyens.
La Courlande retardäe §£opprimee par tou-

tes fortes de tyrannies , int^rieures & extirieu-
res , n'a pas.une manafa6ture ;. eile abonde en.
munitions navales de tqus les, genres . II. eft;
donc.entr 'elle & la France qui tientlepremier
rang parmi les natjons induftrieu.fes , des rap-
ports que la nature des chofes etablitfur les
diverfes efpeces de pro.ductions des deux pays,
produäions dont 1/echange le plus ,direct fe-
roit naitre le commerce le plus avantageux.

En effet , il exifte bien a£tuellement urfe
forte d''ichange entre la,Courlande & la Fran¬
ce ; m.ais,d'une maniere fi peu diredfce, quece
n Jeft que de la feconde ou troifleme inain ,
par l'entremife des, Hollandois , des Anglois,
des Su,6dois, Danois , Pruffiens, Villes Anfea-
tiques ., &c..Cet,te entremife abforbe & detruit
pour nous les. benefices.de ce commerce pre^
cieux, qui n.e devroit pas moins que nous pro?,
curer avec abondance & ä un prix modique „
inconnu dans.no.s chantiers & dans nos mar-
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ch6s , les bois de conftrudtion , de mtture , de
charonnage , de marqueterie , &c. &c. , les
grains , les viandes , les poiflbns fal£s , les le-
gumes &c. &c. , dorn les retours . naturels fe-
roient terates les produftions de notre induf-
tri 'e , depuis la plus groffiere jufqu 'ä* la plus
perfeftionnee (car il n'en exifte d'aucun genre
dans la Courlande ) , que les Courlandois ,
trös-confommateurs , & tres-avides de luxe,
meine de celui dedecoration , tiendroient d3-
formais de nous ä des prix tolerables , & ce-
pendant i'nfi'niment lucratifs pour nos fäbri-
ques.

Lravantage de ce commerce direcl ne feroit
pas feuleinent pecuniaire : outre l'influence
que desliaiibnsintimes avec la Courlande nous
donneroient für la Baltique & dans cette par-
tie du Nord , oü nous deyiendnons les niedi.a~
teurs entre la Prüfte , la Pologne , qui eprou-
vera neeefiairement bientöt une no.uvelle me-
•tamorphofe , & la Ruffie ; la France s'aflureroit
par im trait6 de commerce avec la Courlande
deux ports für la Baltique , au moins neutres,
& prefque exclufifs.. Iis nöus ferviroient en
guerre comme en paix de lieux de d6p6t &
dJapprovi (ionnement pour la plupart des ma-
t6riaux necefiaires ä notre marine royale &c
marchande , & compenferoient puiffamment
le defavantage toujours plus imminent que
nous preparent dans le Nord , c'eft-ä-dire dans.
la mine des. marins , les liaifons etroites de
l 'Angleterre & de la Ruffie. L 'Angleterre offre-
ä l 'obfervateur attentif tousles fymptömes qui
peuvent menacer les poffefiionsdes Hollandois
dans des Indes , &; annoncer le deür d'une re-
vanche . La Ruffie peut des.aujourd 'huiravir &
la France une bonne partie des moyens de la.
guerre maritime dans les mers d'Europe.



( 27 )

On ne fauroit trop fe biter de changer cet
ordre de chofes.

Et prenezgarde qu' il nes 'agit pointici d'un.
traite a faire , mais fenlement ä renouveller ;
-car le cardinal de Richelieu en fit im ayec la
Courlande en 1643, qui fut enregiftre au par-
lement de Paris en 1647> ^e f° rte qu 'en träi-
tant aujonrd 'hui avec ia Courlande , nous pou-
vons dire nettement & demontrer que nous
irinnovons rien.

Cell lä , cemefemble , une obfervationfort
importante , qui ne doit pas peu influer für la
refolution ä prendre , & für les formes. ä don-
ner ä la refolution une Ibis prife.

Les Etats de Courlande defirent ce rappro-
chement politique des deux pays . Le cham-
bellan de Howen , dont je viens de parier , efi.
un des hommes les plus influens de fa republi-
que , & le plus Anti -Rufle des Courlandois ,
parce qu'etant miniitre de fon pays a la cour
de Varfovie , il a ete enleve par ordre de
Hniperatrice , & relegue enSiberie . San ne-
veu avoit ete charge indirectement , mais fov-
mellement de fonder ä" cet egard la gouverne-
•inent de France . Je fais pofitivement qu'il en
a parle ä M,de Vergennes , & que , pour toutc
reponfe , ce miniitre Uli a dit :

1. Que ce n'etoit pas &lui , miniitre des affai¬
res etrangeres , de traiter cet objet.

a, Qu'il falloit que le duc de Courlande,
conjointement avec les Etats , fit officielle-
ment au Rai la propofition d'un traite de com¬
merce.

Je reponds ä cela :
1. Qu'ailurement le miniftre des affaires'

etrangeres doit en effet fc concerter avec celui
des finarkes pour tout traite de commerce ;
mais qu'il ne me paroit pas ce que foit la une
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jaifon fuffifante pour en rejetteri 'i.dee 011 pouren repoufier la propofltion.2. Qu' il feroit abfurde de fuppofer que laCourlande , ploy^e fous le fceptre de fer des■eirconftances aftuelles, s'exposät a faire aucu-ne demarche ouverte , avant d'avoir la certi-tude d'etre non-feulement accueillie , maisyrot6g £e contrela puhTance qui , ayant la for-ce en main & l'nabitude de la prendre pourcode , sJefibrcera de contrecarrer & de pr6ve-nir tout ce qui pourroit tendre ä donner uneconftitution folide ä Ja Courlande , & ä fairexefpecter fon independance politique.Je ne vois (& c/eft ici le fecond pointque jeme fuis propofe d'etablir dans ce memoire )que le cabinet de Berlin que l'on puifle efpe-rer d'y int^refier,

1. Parce que lafituation des Etats Pruffienscft teile que la ftabilitd & la profperite de laCourlande ne doit pas moins. toucher le RoidePrufle , quefi eile 6toit une defes provinces.2. Parce qiril ne peut avec fagefle convoitereepays , dont la Ruffie ne lui permettroitjamais une tranquille poffeffion, & qui ne fe-loit que prolonger les flancs de fes etats , dejä"beaucoup trop etendns , fans rendre fa puif-fance ni plus reelle , ni plus compacte.Ce dernier pointfe demontre par fa propre^nonciation ; &, quant ä l'avantage que laPrufle retirerpit dmne plusgrande ftabilite dela Courlande , & dJun developpement plus>nergique de lpn aStivite" , cela eft Evidentpar la feule infpeftion de la carte . La maifonde Brandebourg n'a entre fes pofleffions & laRuffie que ce demembtement de la Pologne,qtü forme aujourd 'hui une partie de la Li-thüanie Prufiienne & de la Courlande , dontle Roi de Prufle fera politiquement parlant .?
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le proprietaire utile , le jonr oü il en fera le,
gardien & leprotetteur . Oj:, ]a R_uftien'eftne-ceflairement & inconteftablement redoutable
en Europe que pour la Pruffe ä" qui eile peut
faire du mal , fans en recevoir.

D'un autre cöte , on fait qu'entre les Etats
Pmffiens 8z la Courlande , il n'y a qu'une tres-
etroite lifiere dela Lithuänie Polonoife ; cette
lifiere eftä peinede cinqoufixlieues . LaPruff©
y feroit aifement des acquifitions legales 8c
amiables , fuffifantes pour que le Mtmd & les?
canauxqu 'on en peut tirer jufqu 'aux riviere«
de Courlande , lui ouvriffent cette branche
precieufe de commerce de tranfit , Piesports
delaBaltique , dontj 'ai dejä parle.

Je me trompe fort , ou il ne .feroit pas diffi-
cile de faire entendre au Cabinet de Berlin ,
qu 'aulieu deformer des projets ambitieuxfur
cette republique , fon Veritable ititer &t eft de
fe declarer en quelque forte pour le reprefen-
tant des engagemens de laPologne envers la
Courlande , ftipules par les pa&a conventa Sc
les vaEta fubjeStionis, lefquels font detruits par
le fait & la neceffite. La Pruffe trouvera cent
Vaifons de droit public ä alleguer , indepen-
damment de fa dignit.6 & de fa sürete . Cette
propofition & celle d'aeceder &notre traitede
commerce aveclesCourlandois , ne feroit donc.
pas une imprudence ; ce feroit peut -etre mä-
me un affez bon moyen de rafiurer la maifoa
de Brandebourg für notre politique dans le
Nord & il ne me paroit pas. impoffible qu'A
cette condition le Roi de Pruffe appuie ä la
Cour de Petersbourg notre declaration , que
nous voulons proteger & ne pas laiffer humi-
lier un pays libre , lie a la France par d'an-
ciens traites , & fur lequel nous ne fouffrirons
l 'influenee direkte &legislative d'aucune Cour,
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Cette declarationqu 'on adoucira par toutes

les formules diplomatiques qti'il eil fl aife" de
trouver , me paroitroitfuftlfante en cemoment,furtout fi eile 6toit concertee avec la Cour de
Berlin , pour amortir du moins les projets ufur-
pateurs de la Ruffie für la Courlande . Quoi-
qu ' il en foit, ce petit pays , trop peu connu ,
jeclame auffi bien que la Pologne & le Corps
Germanique , l 'attention ferieufe du Roi de
Trance , qui ne me paroit pas avoir en gene-
jal d'autre interßt dansle continent , quecelui
de maintenir lapaix & la füretedes pofleffions
reciproques.

Lettre V.
i^ juilkt 1786.

Le Duc m'accordahieraumatin , avant mon
depart , environ trois heures d'audience , ou
plutöt m'indiqua lui-meme une Conference ,
ibus le pr6texte de me remettre des lettres pour
Berlin , dont en eftet il m'a charge . Nous re-
parlämes des affaires g<§n£rale-s & de la fitua-,
tion particuliere de laPrufl 'e; des doutes qu'il
pretend que l'on ne peut pas ne point avoir
für nos intentions Si notre fyft&me ; ( Com-
ment lui repondre qu'il eil tel defordre de fi-nances avec lequel il eft impoflible d'avoir un
fyftSme? de la terreur tous les jours mieux
fond^e que doit infpirer l'Empereur , qui fait
mal le bien , mais qui fait aflez de bien pour
fedonner une grande puiflance , dont ila une
fuperbe bafe , tres-difproportionnee a toute
autre , la France exceptde ; de l'impombilite
de lui trouver un autre contrepoids que la
fagefle du Cabinet de Verfailles ; du peu dJef-
pok que le nöuveau regime de la Prufie fait
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